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L'ŒUVRE DES ECOLES MENAGERES AGRICOLES

CONFÈKENX'K im.nviîk .u Monhikim .I.C. rii.\i>.\is i.kvaxt i.\ (<.n\rxtio!«
1>K MknmIKIUH I.I:m MlSSIoNNAlKKX \(;lll(o|,KH I»»: I.A l'HOVINf K DKlil'lS

IIW. TKMl; W MDWfti.Hi. llKS HKVKIIKMIH I'k»K.s TKAt'HISTKS
l>K NoTHK l»AMK Kl -lac, < >K X. foMrKI.Ks DkIX

MoNTAliNKM, l.fM IOktII .h ILI.KT MX»»!.

" Nul ne s'inclint- plu<i i|iii' moi avec
rctpctt UcvanI ce» limilinns ména-
(filrc«i, «ubiiltc-rnt's en nppnri'tirc, <(u-

hliniei i-n rénlité, inr clli'ï se réviiment
en lex mot» : IVnsiT aux autres.

"

KKNKST I.KGOfVÉ

lE.-l'i, tiniirr,,,, /Hiiiif li,' iHif iiniiitl à r,'il,i,;,tin„ nijrù'oli'.—Etttdt
furre fl.i AV<i/»> niriiiii/i )>.>. H<ti>><>nH ,/iii nHjtiijfiil l'i fiiire eetU

SO^IMAIRË.
mur l\eh

«•'/(«/»•.— /?^«uiu ,/H,. „„ui, aroiiH ,h^ /:,•„/,„ m>',iii<i<r>H. /WjiK/f' jîi,KÙtil i>ar
une éducation mal iliriijv.- à ,;„nhattrf. La /.</»»-• v,lnr„tii>n (fiiae fille de
cultivateur. -hV^iil/af <!, <->-tt>- /»>//;,<• ,:,l„ralln,t. Xrnssifr >l moi/en de con-
server /« ty/H. <!> ffuiiif •./•t.'iuf /Mir rrf/r /»,„„, Alii,;i/;,,„. A/x'rçii hielori-
t/ll>- sur /»« Ki-uUs Ulr„a,jh;H. L'EruIr »(,';/,„/,;v r» lUIil'xflO.—L'EcoU
meuaah n S,,!»^.-. - // h'mlr tnri.a^/rr^ .„ AU- m.,;/,,-. - f/Km/e ménagère
en Ffinc: 7'rai-ail 'I.' r,'a,li,„i àJuif vuuln- /'-/.'.i.iinguf.- Solution du
/irohlftw jH,^i\ -Ce i,rt,hl;„f itit.'rrs»-' la flas^i' l»>iu;ir„isr.-^-l',éjugé dm
clasH.s tvoyniin .1 ho„r<j>oi»v i»„h-r l',„H^;,,„'m>,it „trn',i</.r. -Mise en pra-
lii. ''i(/f>M t'iiiis^s jiliiM /laiit.- L' E,;,lr imUiiuji'i-r à lïuhirial. - Hegoin de
ni»r iseM rcol>„ ,iii'iia,jir>-^ <<„„,„< nih-là. - J/,y«7 <> mrsHieuni I<m minnion-
7iair.ii agriciilfs. /Sililioijrap/ii,.

i

Un muvaau point de vue quant à l'édu-

cation agricole

Appelé encore une fold, à l'honneur
d'atlresser la parafle devant la conven-
tion annuelle de messieurs les mission-
naires agricole» de la province de Qué-
bec, j'ai cru bon de venir de nouveau,
vous entretenir d'un- «lueation que.
déjà quatre fois, t divers points de
uf*. J'ai traitée devant vous, i •>l)e de
l'éduîatlon agricole. Cette fo, , mon
sujet, tout en touchant de très prés à

rfronomie rurale s'éterd un peu jilus
loin et entre dans le dtir-alue de l'éco-
nomie domestique.

Etude aur l'oeuvre dis* écolot mena,
gère*

Je me suis attaché, antérieurement,
à TOUS démontrer que l'éducation agri-
cole est nécessairement liée à l'écono-
mie rurale Qui est ere-même l'une des
branches les plus Importantes de la
science de l'économie sociale. A cette
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dtniMrt m rattache «umI, e«««Dtl«llo-
m«Dt, Tteouoiiiia duin«at>qu« et, aflo

d* oompMtw la ««rie de conf«rencpi
ur l'Mucatlon agricole que j'ai déjà
préparAM pour vos précédente» con-
Tentions, je vteni, aujourd'hui, roua
•n présenter une lur l'œuvre des éco-

les ménagAres, comme se rapimrtant
directement à l'éducation agricole et

A l'écoaomle domestique, en ce qui

concerne, non plus les flU de cultiva-

teurs qui étalent l'objet spécial de
mes précédentes conférences, mais
blP-\ les fl!les de cultivateurs.

Ralaena qui «nflagant A faire cette

étude

Il Importe d'abord que je dise Immé-
diatement pourquoi j'"' cm devoir en-

tretenir messieurs U missionnaires

agricoles au sujet de i du^-atlun des

filles de cultivateurs. Vous êtes char-

gés, messieurs, par Nos Seigneurs lea

archevêques et évéques de 'la province

d3 Québec, de travailler d'une manière
toute spéciale au progrès et A l'amélio-

ration de notre agriculture en agis

sant par vos conseils sur l'esprit du
cultivateur. Le terme "cultivateur''

au point de vue de votre œuvre n'Im-

plique pas seulement l'homme, mais
la femme aussi. Il n'y a pas que
l'homme qui ait un rôle & jouer dans
"agriculture. Il doit, nécessairement,

être secondé dans ce rOle par la femme
qui est la compagne de sa vie. Or,

Jules Méllne a dit quelque part : "Nous
pourrions citer de grandes familles

agricoles qui ont quitté, la mort dans
l'Ame, de grandes et bel!es exploita-

tions parce que les flls ne trouvaient

pas de femmes consentant A partager

leur existence et A vivre A la campar

gne." Ceci était écrit pour la France,

mais, malheureusement, nous aussi,

noua commençons A souffrir du fait

que beaucoup de nos filles de la cam-

pagne prennent en dégoût le rô'e de

femme de cultivateur. Et, c'est pour

cela que je crois bon de venir causer

avec vous pendant cette convention

du moyen d'enrayr le mal dont nous
souffrions déjA. ji •» constatais. Il y a
vingt-deux ans, alors que J écrivais, au
cours d'un voyage au La- St Jean, les

lignes qui suivent Inspirées par une
Tlf'te que j'avais faite au monastère
de» Dames Ursulines de Robcrval :

" Leur but est do donner aux jeunes
filles de cultivateurs une éducation de
première classe au point de vue litté-

raire et scientifique, mais, elles se
proposent surtout de leur donner dr:
leçons d'^'ronunilt' duineatlque qui les

mettent en état do tenir parfaitement
la maison d'un ciltlvatcur et de s'y

livrer aux travaux qui sont l'apanage
des femnifs de la campagne tout en
pouvant être, outre ce'a, par leur édu-
cation, l'objet do la recht rche des jeu-

nes cultivateurii Instruits qui cesse-

ront de croire que c'est un déshonneur,
pour un jeune homme Instruit, de cul-

tiver la terre."

Il y a vingt deux ans que ces lignes

sont écrites. Elle» font allusion A
l'oDuvre des ê' n'.en ménagères dont je

désire pouvoir vousi faire les avocats,

convaincu que je suis de leur excel-

lence pour nia!nteiitr. au moyen de la

femme comprenant bien son rôle de
compagne do cultivateur, l'agriCulturc

a son v<*rlt8l)le n.vtau dans Tf-conomle
sociale.

Besoin que nous avons des écoles

ménagères

Ces écoles ménagj^res, en avons-nous
besoin et leur établissement mérite-t-ll

l'attention d'économistes agricoles
comme vous, messieurs ? Je réponds A
cette question dans l'affirmative et je

me bai.e, pour faire cette réponse, sur
l'obîe'- .-in d'un fait facile A consta-
*?r u.. an grand nombre de famUles
d.-> cultivateurs, du moment qu'il s'agit

de l'éducation des jeunes filles. La
fillette a fréquenté l'école primaire,
l'école modèle, accompagnée de la

fi!Ie du notaire, du marchand, du doc-

teur du village. Ces derniers vont en-

voyer leurs jeunes filles au couvent

f
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pour r continuer leur éducation. BIIom
«b 'evlenilront avec um Uinnu InHiruc-
tlon, de b«llei manlèrea, vétiips ft )a

mode ; ollei jr auront reçu de» leçona
de chant, de plauo ; ello» y auront ap-
prla le» arts d'agrément de toim pen-
r«i, feront l'orgueil do leur» imreiitg
et l'admiration de toiia. Kt, pourtant,
leur» parent! ne «ont i)aH ml rlrheii.

Pourquoi le cultivateur, juhhI, et peut-
*lre m'orne pUm riche qu'eux, n'en fe-

rait-Il pas autant pour 8a nile ? Vollft
la question qu'il »'<nt posée ou que,
plutôt, sa femme lut a posée. Et la

réponse a été vite donnée dan» l'affir-

mative. Vollâ la Ji une flllo du cultiva-
teur pa'tle pour 1.. couvert. E'ie y de-
meurera trois ou qiiatr,- i i, le temps
d'acquérir un peu de cet..' éducation,
qui va cbanser nlisulument, non Heiile-

mcnt son moral, niala encore son phy-
sique. On l'aurait bien IalH?<^e plus
longtemps, mais ça coOte cher mal-
heureusement. Il y a a payer, \ lyez-

Tous, la pension, puis les extras pour
la musique, les cahiers pour le piano,
le solfège, le dessin. la 'aine, la Bole.

le fll pour les travaux d*- fantaisie
D'une autro part, 11 y a rauRiiientitloii

des dépenses poiu- l'hablllemont. Allez
donc mettre votre fille dans ces habits
qu'elle porte tous les ^oura, chez vous,
lorsqu'e'ie est ft côté de ses compa-
gnes mieux vêtues, au couvent ! Et. le

père a ,iayé en soupirant, et la mère a
redoublé de travail pour faire un pou
plus d'argent et empêcher le .^ère de
trop se plaindre. D'ailleurs, l'arger

ainsi dépensé a été vite oublié lors

que la miette est arrivée, aux vacan-
ces, toute pomponnée et ave- plusieurs
prix, couronnes et médailles. Seule-
ment, un nuage s'est bien vite levé

sur le beau ciel de ce bonheur. C'est

lorsque la jeune fll'e a déclaré & son
père qu'il faut acheter un piano. Elle

a appris la logique et conclut que
puisqu'elle a appris le piano, on doit

lui en acheter un poiu" qu'elle en Joue.

Et bientôt un piano de quelques ceuts
piastres est venu orner le salon.

Préj .^4 produit par u.ie Mueailon ttal

dirigée à eombattra

Pendant le temps du couvent on n
oublié le travail de la ferme. lA mère
a bien continué, elle, A laver, cutainer,
faire du pain, du beurre, jardiner, «1»
ver des poulets. .Mal* la fillette a perdu
tout cela de < le. Un autre horizon lui

est apparu ne tentei pas de la rame-
ner aux p mues de la \'.e ordinaire
de la fern< Elle fera volontiers une
maîtresse icole, unt couturière, une
employée de bureau, une demoiselle
d<3 compagnie, une journaliste même.
Elle mariera avec enthousiasme, un
cimimls, un télégraphiste, un teneur de
livres, un artisan, mais ne 4ui parlei
plus du travail de la ferme. Elle a pria,

voyez-vous, des habitudes nouvelles,
eu est venue A mépriser, sans s'en
rendre rompte, l'état de ses parenta
parce qu'il exige un travail un peu
rude, de l'écononilc et laisse bien peu
de temps iM)ur pratiquer le» arts d'»-

grémeut. El'e volt les flUe» de la
bourgeoise, ù. côté desquelle» elle t
vécu, toujours en toilette, apparem-
ment très occupées à ne rien faire, ou
à s'aïuiiser. e* elle est devenue imbue
d.i préjugé que c'est cela qui constitue
u. Itre & l'appeilr "n «'e " demolseS
le". , 'est, de ce :ent, une déclas-
sée et ce pn.r le fa. une erreur com-
mise par Kipibre „. cultivateurs qui
ne ci)":prfiinri.i, pas la noblesse de
leur état, u' : uvent pas en Inspirer le

'

respect 1 in* enfants. C'est contre
< "tte erreu. pie nous devons partir

.1 guerre. l>éjâ, le plan de campagne
est dressé ! Depuis longtemps l'on

s'est demandé par quoi II faudrait rem-
pla'.'er le système d'éducation défec-

tueux des filles de cultivateurs que Je

viens de dénoncer et, 'voici le plan que
l'on propoce.

Lj bonne éducation d'wne Jeune flîle

de cultivateur

Du moment que la petite flile pourra
quitter la jupe de sa maman, elle com-
mencera A aller A l'école élémentaire
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ou modèle du vlIlsKe et ornera son In-
telligence de toute la science qu'on
pourra lut Incu quer, ce qui comporte,
gr&ce aux connaissances exlgÉea de
nos Institutrices aujourd'hui, dans nos
écoles normales, un bagage de savoir
plus qu'ordinaire. Entre les heures ce
la classe, elle vivra de la vie paisible
de la ferme, ft cOté de sa mère qui
l'Initiera sans qu'elle s'en aperçoive
aux travaux domestiques de chaque
Jour auxquels ello s'habituera ainsi
graduellement et qu'elle apprendra k
aimer. Ensuite, le cultivateur qui ainio
son état, ]e considère comme honora-
ble et cherche il faire de ses enfanta
des cultivateurs c( mme lui même ou
des femmes de cultivateurs et nme
leur mère, enverra sa fille apprendre
les méthodes nouvelles enselKnfei
pour faire plus facilement et d'une
manière plus parfaite les travaux quea pauvre mère a peine à faire d'après
les méthodes Imparfaites d'autrefois.
Où cela s'cnselgnera-t-ll ? Dans le.s

écoles ménagères. Là, une Jeuje fllle

apprend ft faire de meilleur b^iirr.? (310
le beurre mal dflaitô de !a 'aitcrle or-

dinaire, ft cuire du pain niolns sur et
plus levé qu'on 110 le fait génûralo-
ment, à tirer un mellledr parti du pou-
lailler qu'on ne 'e fait, la pl;;i!:\rt <!u

temps, A ajouter aux produits alimen-
taires le miel produit par l'abeille buti-
nante qui se prèto si bien aux atten-
tions que lui porte la fermière, à culti-

ver un jardin de manière à obtenir
abondance de iègumes et fruits salr.s
et agrëab'es, permettant de rompre la

monotonie du menu quotidien de la
ferme, a prCparrr d'une manière plus
agréable ainsi que plus économique
les aliments solides mais peu variés
qui le composent, il fabriquer d'un» ma^
nlère plus soignée avec la 'aine et la

'In, les étoffes et la toile qui servent X
l'usage domestique, a tailler les vêto-
ments, A lour donner une coupe plus
aoceptabe et a les '<oudre plus habile-
ment que cola np se fait comaïuu'-

ment, a se rendre familière avec les
soins A donner aux malades et la pré-
paration des mets légers qui leur sont
nécessaires, ainsi qu'avec les règles
d'hygiène concernant les enfants, à
tenir enfin une comptablllts régulière
base IndispensLblt de l'ordre et de
l'économie dans le minage du cultiva-
teur.

Résultats de cîito bonne éducation

En se munissant de ces connaliicin-
ces, la Jeune flilo dev.endra cao.ible
de rendre moins onéreux, pour elle -t
pour les autres, les travaux qui .-ont
de son domaine et, surtout, de eudrc
la maison pus agréable a habitor, la
vie plus douce a mener. Son ambition
ne sera pas d'atteindre a une posiMiin
autre que la sienne, mais de rend.-e • n-
viable aux autres celle qu'ellî r:..t

faire à e'Ie-môme et aux siens. VcllA
ce qu'une file élevée de cette manier»?
procurera â la maison qui a le bonheur
de la posséder 'omme maltresse. Volli
le type de la femme de ménage que
l'on cherche ft l'époque où nous vivons,
a former dans tous les pays où l'on
souffre du fait que la femme, scua >
souffle des idfes nouve^le.s, et sous
prétexte de suivre les règles d'un co-le
de principfa modernes et étranges ap-
pelé féminisme, cherche a se masculi-
niser en tous points. Voilà le type de
femme qui existait encore partout dans
notre province, il y a quelque quarante
ans, mais qui tend vite a disparaître
sous l'Influence d'un système d'éduca-
tion qui pêche par bien des points, et
qui est d'autant plus difficiles à réfor-
mer que dans certains quartiers, 11 est
!e résultat de notre excellent ancien
système mtidlfié, petit à petit, pour s?-
tlsfalrc aux exigences des idées moder-
nes que nous venons de mentionner et
que, comme toi, on le considère comme
l'un des plus beaux fruits de la civili-

sation actuelle.

MM ritoit
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Néc«Mlté et moyen de coneerver le

type de femme obtenu par cette

bonne éducation

Il va falloir que nouB travalIUons de
toutes nos forces ft conserver ce beau
type, non comme un objet rare itpoei
dans un musCe parmi les souvenlrt

d'un autre lif>, mais brillant comme
un Joyaux prScleux dans l'écrln de cha-

cune de no8 familles de la campagne.
Et, i)our ce faire, il nous faut recourir

à récole ménigère rurrle, comme on ie

fait partout, autour de nous, aux Etats-

Unis, en Belgique, en Allemagne, en
Suisse, en France, en Angleterre, etc.

Arrêtons un Instant notre attention,

sur ce qui se fait, dans ce sens, en uti-

lisant divers renseignements, 'la plu-

part puises dans une conférence pu-

bliée par la " Maison de la Bonne
Presse" de Paris, France, en 1905 :

Aperçu historique sur les écoles ména-
gères

" Voulez-vous, maintenant," dit M.
l'abbé Barjonet, dans cette conférence,
" que nous fassions un peu l'historique

de cet enseignement? Vous verrez que,

si c'est une œuvre nouvelJe pour nous,
elle est loin de l'être pour d'autres, et

TOUS constaterez, une fois de plus,

qu'il n'y a rien de nouveau sous le so-

leil L'enseignement ménager était

déj& connu et donné avant la RévoUi-
tion. Jeanne d'Arc disait déjà : "Quand
j'étais chez mon père, je vaquais aux
soins du ménage... J'ai appris à cou-

dre le linge et à fller. Pour fller et

pour coudre Je ne crains femme de
Rouen." Fénélon, le grand éducate\:r

du siècle de Louis XIV, voulait que
dans les pensionnats on apprit aux
jeunes filles qu'elles avaient une mal-
son à régler, un mari à rendre heureux.
des enfants à bien élever. Madame de
Maintenon faisait faire à ses élèves,

non des ouvrages exquis et des colifi-

chets mais, tout Blmp>ment le linge,

let habits, les coiffes, les bEs, etc. Ma-
dame de Qenlis fondait pour les jeu-

pea flUes une série de leçons de choses

peur leur apprendre A tenir une mal-

son, à diriger une lessive, A savonner

et & repasser elles-mêmes, & conduire

une basse-cour, A diriger une cuisiniè-

re ou, A faire elles-mêmes la cuisine,

A connaître le prix des choses, leur

dose et leur qualité, ce qui a rapport

A la boulangerie, A 'l'office, A l'art de la

distribution, un peu de botanique et

les principales drogues de la méde-

cine. Ainsi, dans l'ancienne France,

on se préoccupait partout de faire des

Jeunes filles, avant tout, de bonnes

ménagères. Cette préoccupation a été

mise de cOté et le résultat social est

navrant."

L'école ménagère en Belgique

" De toutes les nations contemporai-

nes, la Be'g!que a compris, la première,

les ressources que peut donner 11 fem-

me formée à la connaissance et A la

pratique de ses devoirs de ménage.

Elle a pris la tête du mouvement d'édu-

cation ménagère... Actuellement, les

écoles ménagères fonctionnent dans

toute la Belgique et Je tiens A vous

dire qu'un très grand nombre de ces

écoles sont dirigées par les Soeurs de

la Doctrine chrétienne de Nancy. Les

patrons belges oni donné la main A la

création do ces oeuvres et ie gouverne-

ment a créé depuis 1891, une qulnza'ne

d'écoles ménagères agricoles ayant

pour but de former des fermières ac-

tives et intelligentes sachant diriger

la basse-- our et le ménage et seconder

utilement l'homme des champs dans

tous ses travaux."

L'école ménagère en Suisse

En Suisse, c'est de dix ans seule-

ment que date le mouvement en fareur

de l'enseignement ménager, mais, il a

pris tout de suite un magn'flque essor

grAce au zèle et A l'initiative de "1«
Société des Femmes Suisses ". D'ac-

cord avec le gouvernement, elle a créé

des écoles pour la classe aisée, pour
la c'asse laborieuse et aussi des écoles

domestiques. L'école ménagère vrai-

ment modèle de Suisse est celle de la

catholique ville de Frlbourg, fondée en

Htlb
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1889, dans le but de rechercher tous
les services que les femmes peuvent
rendre dans la soiôtâ. Elle comprend
troU secUons : lo L'ôcoie normale mé-
nagère où se forment les maltresses
aspirantes au diplôme de directrice
d'écoles ménagères : 2o L'école ména-
gère proprement dits dont les éèves
•e répartissent en trois catégories :

le» Jeunes filles qui se destinent à être
domestiques, celles de la campagno
QUI sinltlent ou divers travaux domes-
tique» et celles d'une classe sociale
plus relevée qui font l'apprentissage de
maîtresse de maison ; 3o. La poupon-
nière où l'on initie les Jeunes fliles aux
soin» à donner ft :a première en-
fance."

L'école ménagers «n Allemagne

"En Allemagne on a été plus lent
mais, actuellement, de tous côtés oa
s'efforce de donner, aux ouvrières sur-
tout, l'éducation ménagère."
Madame Augusta MoU-Welss, dans

le " Musée Soc'a', No du 12 décembre,
1905 ", 8'exprlme ainsi au sujet de l'en-
seignement ménager :

"Cet enseignement post-scolaire
comprend les écoles ménagères agri-
coles, les écoles ménagères du soir
pour les ouvrières, les simples écoles
de cuisine. . . Dans les écoles ménagè-
res agricoles les élèves occupent tour
a tour les fonctions de ménagères, de
fermières, de jardinières ... Le pro-
gramme de l'école est très corap et ;

!i

change selon qu'il s'adresse aux jardi-
nières, aux ménagères ou aux éleveu-
ses. Pour les jardinières, il comprend:
la culture des légumes, des fruits et
des fleurs, :es plantes de serre, d'ap-
partement, la décoration des pièces
fermées et des vérandahs. etc. Pour
les ménagères : la cuisine bourgeoise
et la cuisine de luxe, la pâtisserie, les
conserves, la décora' Ion des mets ;

l'ordonnance des repas prés, la cui-
sine des ma'ades. !a manière de met-
tre et d'orner un couvert, le blanch'a-
»«ge et le repassage, l'entretien de la

maison, la diététique, etc. Les éleveu-
ses de petit bétail apprennent ft soi-
gner, & élever les porcs, 'es volailles,
les abcl'Ies, les lapins."

" Toutes les élèves ensemble suivent
les cours d'histoire naturelle, de phy-
sique et de chimie (dans la mesure oO
ces connaissances sont nécessaires à
leurs travaux pratiques)

; des cours
de soins aux malades, de pédagogie, de
droit usuel, de comptabilité domesti-
que, de chant, de travaux manuels,
raccommodage, couture, coupe ; on
leur donne aussi des indication» sur
la conservation des légumes et des
fruits. Des lectures, des auditions mu
s'cales, des causeries, des conférences
viennent, de façon régulière, interrom-
pre la monotonie du travail journalier
et compléter l'éducation Intel'etuelle
des jeunes travail'euses."

L'école ménogère en Franc»

En France, on a commencé eeiii»-

ment en 189G, à s'occuper des écoles
wénagères. Depuis trois ou quatre
ans, grflce aux efforts de deux femme»
dévouées. Madame la comtesse de
DIesbach. à Paris, et mademoiselle de
Rochebillard, & Lyon. l'Idée de l'écoîe
ménagère se développe. Une clnquan-
tane au moins de ces écoles fonction-
nent maintenant on France.

Travail de r'actljn a faire contre Ib
féminisme

Je croîs en avoir assez dit pour dô-
nicntrer que dans tous les pays, l'on
désire revenir au temps où toute Jeune
flilc était é'evée dans l'Idée que. que:
que soit son rang dans la so'iété, son
premier rôe est au foyer. On veut
réagir contre le coumnt des Idées mo-
dernes qui sort la femme de sa sphère
familiale pour .'a jeter & l'atelier, â la
manufacture, au bureau d'affaire et
contribue \ la masculiniser. Et comme
ces Idées ont envahi plus ou moins,
scus le nom de féminisme, le sanctuai-
re de la faml'le et y portent :a désor-
ganisation, alors 11 faut les combattre

IH^
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par l'éducation spéciale qu'offre l'en-

aeicoiement ménager. C'est ce'te Idfie
ijuî a prévalu au >^ongrês International
d'agriculture tenu & Paris, en 1000.
lorsqu'on y a rédige le voeu suivant
ur l'éducation des femmes.

" 10. Les écoles de laiterie et les
écoles ménagères rurales pour les jeu-
nes fllles doivent être de plus en plus
encouragées et répandues."

" 2o. Comme direction, elles doivent
être m...iitenue8 dans la simplicité et
dans l'esprit d'éducation fami'la!."
"3o. La Jeune flile doit être prépa-

rée A la vie de femme en la sortant te
moins possible de son milieu et en le
lui faisant aimer."
"*o. Pour former la femme. Il faut

lui conserver la mission spéciale pour
laquelle elle est faite et ne pas la sor-
tir du domaine des professions qui
conviennent A son sexe ; ne pas encou-
rager les revendications de droits dif-
férents des siens ou les empiétement.")
sur le domaine de l'homme."

Solution du problème posé

Comme toute étude d'un problème
quelconque se fait toujours dans le but
d'arriver A sa solution. Il nous faut,
maintenant, voir si, d'après ce qui
vient d'être dit au sujet de l'oeuvre
des écoles ménagères, il nous est pos-
sible & nous, dans la province de Qué-
bec, de l'établir. Que l'on veuille b'en
remarquer que je no veux parler Ici

que de l'école ménagère agricole, celle
destinée à former les jeunes fllles do
la classe agricole proprement dite,

pour en faire la femme de ménage
compagne dn. cultivateur, dont J'ai

tracé le portrait dans un paragraphe
antérieur. En certains quartiers, on
prétend la chose Impossible. A mon
humble avis, l'on a tort. Je sais que
l'on a A vaincre des préjugés : Préjugé
de la part de nos dévoués religieuses
qui nous disent, quelques-unes du
moins, qu'elles ne sont pas formées
pour donner ce genre d'éducation

;

préjugé de la part de nos cultivateurs

qui, en envoyant leurs flllea au cou-
vent, veulent surtout les former A
s'élever au-dessus de la position do fll-

les de cultivateurs qu'ils estiment Infé-

rieure A celle de flUe de la bourgeoi-
sie ; préjugé de la part de certains de
nos éducateurs, de nos économistes
qui, pour un grand nombre, pensent,
assez souvent sans ta l'avouer, que
l'instruction doit étro donnée A nos
garçons et fllles surtout pour les met-
tre en mesure de faire autre chose que
des cultivateurs ou des femmes de cul-

tivateurs. Eh bien ! messieurs les

missionnaires agricoles, vous me pa-
raissez bien être les hommes les mieux
placés pour combattre ces préjugés,
car vous connaissez mieux que quicon-
que où est la racine du mal et, consé-
quemment, l'endroit oft II faut appli-

quer la cognée pour la couper. En voua
livrant A ce travail, vous ne ferez
d'ailleurs que continuer celui déjA fait

dans ce sens par les Dames religieu-

se; Ursulines de Roberval, dont je par-
lais au commencement de cette confé-
rence et par un prêtre dévoué dont Je
mentionnerai bientAt le nom. Ces
pionniers de l'œuvre que je préconise
ont non seulement conçu l'idée, mais
aussi ont compris la difficulté de son
développement. Mais, il me semble
qu'ils ont trouvé le moyen de résoudre
le problème. Ce que l'on craint sur-

tout, en entreprenant la réforme que
nous suggérons pour l'éducation de
nos fllles de cultivateurs, c'est l'empié-
tement sur l'ordre de choses existant.
On parait croire que l'on veut courir
sue à tous nos couvents de la campa-
gne pour les remplacer par de nou-
veaux établissements créés sur d'au-
tres bases. Il ne s'agit nullement de
détruire, mais simplement de réfor-

mer. J'ai parlé plus haut de l'école

ménagère de Roberval. Eh bien ! ce
que J'en ai dit ne comporte aucun
blAme contre nos couvents de la cam-
pagne. Les religieuses de Roberval
ont, elles-mêmes, un couvent où se
donne un cours régulier, tel qu'on I«
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trouve dana les autres couvents et
elle» semblent nullement songer a abo-
lir ce cours. Ce qu'il y aurait â blâmer
ce serait le fait des cultivateurs qui
envolent leurs fll'es pour troU ou qua-
tre ans dans ces couvents, loin de la
ferme, se déshabituant de la vie ordi-
naire de la famille, se désintéressant
des travaux domestiques, apprenant
une foule de choses qui leur font pren-
dre en dégoût ces mêmes travaux et
sortant de la absolument déclassées
Les cultivateurs qui agissent ainsi ft

l'égard de leurs fll'es ne sont pas plus
logiques qu'ils le teralent, si. voulant
faire d'un de leurs fils un forgeron, lis
le mettaient en apprentissage dans
une manufacture d'aiguilles, sous pré-
texte qu'on y travaille le fci. Soyons
partisans de l'éducation de nos flis et
de nos filles de cultivateurs, mais non
«•ans des Institutions où, bien qu'on
Instruise les enfants. Ion donne un
genre d'Instruction qui déclasse coii.x
des cultivateurs. J'admire les écoles
de la campagne tenues par des Frères.
mais, si ces bons Frères se mettaient
A y enseigner le latin, le grec et les
hautes sciences, comme dans les col-
lèges classiques, je conseillerais aux
cultivateurs de ny pas envoyer leurs
enfanU, à part de ceux qu'Us destinent
a la prêtrise ou aux professions libé-
rales. De môme, dans nos couvents de
la campagne, on devrait laisser beau-
coup moins de place qu'on ne le fait
aux arts d'agrément pour y substituer
1 enseignement ménager. laissant aux
grands couvents des gros villages et
des vIlUs l'éducation qui comporte les
éléments des hautes sciences et l'en-
seignement approfondi des arts d'agré-
ment. De cette manière, les familles
qui n'appartiennent pas à la classe
agricole feraient instruire leurs en-
fants dans ces étahlissements. De leur
coté, les cultivateurs seraient certains
que, grâce a l'éducation donnée a
leurs filles dans nos couvents de 'n
campagne, celles-ci, tout en sortant de
Jâ avec une solide Instruction, leur re-

viendraient tenant en haute estime
l'état de leurs parents et étant toute»
prêtes a en faire, eles aussi, leur car-
rière.

Ce problème int<re»»e la cla»»e bour-
geoise

Bien que, en parlant de tout ceci. Je
ne m'adresse pas a la classe bourgeoi-
se, 11 n'est pas oiseux de faire remar-
quer Ici que, même parmi cette classe,
l'enseignement ménager, pour ce qui
concerne la partie touchant essentiel-
lement a l'économie domestique, de-
vient de plus en pUis une nécessité. On
a beau avoir le moyen de se faire ser-
vir, on trouve maintenant fort malaisé
da se procurer des domestiques, même
a gros prix d'argent et je connais nom-
bre de ménages bourgeois où les ser-
vantes font défaut et où l'on trouve la
maison fort mal tenue et la cuisine
fort mal faite parce que la mère de
famille et ses filles n'y entendent rien.
Celles-là se trouveraient fort bien
d'avoir suivi un bon cours d'école mé-
nagère. Et pourtant. Je connais un
médecin et un marchand qui auraient
consenti ft mettre leurs fi:ies dans un
pensionnat dont l'excellent aménage-
ment et le cours pratique les tpntalent
mais qui ne l'ont pas fait parce que
les dames religieuses de l'établisse-
ment n'ont pas vou'u les exempter de
suivre la partie du cours ronccrnant
spécialement Renseignement ménager.

Préjugé des classis moyenne et bour-
geoise conïre l'enseignement

ménager

Ceci revient à r» que Je disais plus
haut, savoir que, dans certaines clas-
ses moyennes l'on tient en mépris le
travail manuel et surtout le travail du
cultîvEteur, ce que font d'ailleurs cei<-
tains cultivateurs eux-mêmos. Voici ce
que Je crois devoir dire a ceux-ia : Vous
semblez croire qu'en voulant un systè-
me spécial d'éducation pour nos filles
de la campagne, nous marquons une
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espèce de mépris pour la ponit.on des
cultivateurs et un parti-pris de priver
leurs enfants des prérogatives que
semblent vouloir réserver & leurs pro-
pres enfanta les rlclies et ceux de ce
qu'on -dst convenu d'appeler les hautes
classes. Ceux qui pensent ainsi sont
dans une grande erreur. Pour bien
comprendre le problème tel qu'il so
pose, il faut sortir de ces raesquinefi
considérations dictées par un orgueil
mal entendu et considérer la question
r.a point de vue de l'économie sociale.
L'agriculture eat la mSre nourricière
de l'humanité. C'est le grand rôle ..ue
le Bon Dieu lui a assifini dans le mon-
de Partant de ce prtncipe, on cum-
prend que, toujours, la c'asse agricole
devra être la plus noaibrei;.sc sur la
terre. Cette classe étant donc appelée
ft dominer par le nombre et jouant le
rflle le plus prépondérant Ici-lias, aprèa
celui du prêtre, étant de fait, la se-
conde en importari'e au pr int de vue
social, doit être à la hantenr de sa po-
sition. Pour y atteindre et s'y mainte-
nir, elle doit donc s'instruire dans tout
ce qui concerne son éta* - ,on gaspil-
ler son temps et son argent a faire ac-
quérir à ses enfanto une science Inntie
et même propre a les déclasser. Au
contraire, el'e doit s'attacher à dir'cer
leur éducation vers tajt et qui peut,
améliorer 'enr posltior, comme agricul-
teurs, vers tout ce qal pont élever
l'agriculture à sun . véritabe nivean
dans la société, la perfcc*'onner et en
faire ce qu'elJe est \érltablement,
quand elle est bien conduite, un art
admirable appelé à :a haute fonction
d'aider toutes les autres "lasses de
l'humaiiité à accomplir sur la terre la
mission que Dieu a confié à cliaque
créature humaine en Jui donnant la
vie.

MIm en pratique d'idées émises plus
haut

Je ne viens pas d'émettre la des
Idées nouveMes. La preuve, c'est que
ces Idties ceméea longtemps avant

d'avoir été énoncées ici, ont déjà germé
et même produit de» fruits. Ei effet,

nous avons dans notre province, deux
écoles ménagères agricoles, l'une delà
m—itionnée, celle des dai.ies religleu-
8(0 Ursullnes de Robervnl dont l'ini-

tiative a devancé, de • cûté de l'At'an-
tlque, le mouvement européen de l'en-
seignement ménager, de plusieurs an-
nées, puisqu'elle a été créée il y a plui
da vingt-deux n.ii.s ; l'autre, toute ré-
rente, ouverte l'un dernier, à StPasca',
comté de Kaniouraska, grâce & l'initia-

tive, l'esprit de progrès, l'énergie, le
religieux patriotisme et l'amour de la
classe agrico' qui caractérise Mou-
sieur l'abbé audet, admirablement
secondé par h ,l> vouement des dames
religieuses de la Congrégation de
Notre Dame, auxquelles i! a conflé la

direction de cet établissement et puis-
samment aidé par le généreux octroi
de notre Df-partemcnt de l'Agriculture
provincial.

L'6:ole ménagère de Robervil

Je transcns, II, d'une étude que
J'écrivais en 1898, sur la colonisation
du Lac St-.Iean. ce qui suit sur l'école
ménagère de Roliorval :

" J'ai eu la
bonne fortune d'assister à l'inaugura-
tion de rette école; ménagère et J'pi
encore présent à la mémoire la belle
allocution faite par Mgr Laflèche. le
saint et regretté évêque des roli-RI-
vières, sur la mission de la femme
dans !a famille et spécialement dans
la familic du cultivateur et sur le rO'e
important que sont ajipelées a Jouer
les écoies niCnagères dans l'éducation
"pratique" rie la Jenre fl:ie. future
femme du colon et du cultive'eur. La
(éroraison de cette allo"ution, faite
avec l'éloquence et le feu que mettait
dans tout c > qu'il disait le vénéré pré-
lat, étonnant do vigueur a l'âge .vaneô
de soixanttdix-huit ans, était un sou-
hait que tou3 les nombreux couvents
de nos campagnes canadiennes devins-
soni des écoles ménagères modelées
sur celle qu'on inaugurait ce Jour-l&."

I -'^
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"Tout était beau, neuf, bien agencé

dans cette école ménagère ; tous les

départet lents, la boulangarle,, :a lalte-

lio, iii f<uiBlne, l'atelier de coupe et de

couture, celui de la préparât.on du lin,

do la laine et de la confection des

étoffes, tol'ca, flanellea, etc., tout fonc-

tionnr.it et les éléments pour en as&j-

rer lo fonctionnement ne manquaient

pas, non plus, puisque lis révérendes

Soeurs Ursulines ont une te'le ferme

qu'elles fout cultiver e'ies-mémes sous

leur d'roction immédiate et que la ré-

vérende Sœur directrice des cultures

venait d'être d<3corée de la médail'e du

mérite agricole "

" Nous nous demandions : Mais, les

cultivateurs vont-ils bien voir les avan-

tages d'une pareille école ; les mères

dô famille vontelles y envoyer leurs

fllles pour y apprendre à aimor :e3 tra-

vaux de ménage et & les bien faire ?

E^ bien ! La réponse est venu affirma-

tive ; les bour833 (libéralement four-

nies par notre Département de l'Agri-

culture provincial) sont toutes appli-

quées cette année, c'est-ft-rtire que tou-

tes les p"ace3 dont on peut disposer

Bont prises. Bien plus, ces pia'cs sont

retenues d'avance. Nous sommen cei-

taln, maintenant, que de cette fcole

sortiront des essaims de jeunes S'ilcs

ayant appris ft lire, à écrire, à chiffrer,

sachant tenir des comptes, rédiger une

lettre ; ayant surtout spécialement ap-

pris & préparer un bon r.-oas, à faire

des habits d'hommes et de ic...mes, rt

let raccommodei-, à trwaiUer le lin, ;

laine, à les convertir en belles et bon-

nes étoffes, à prendre soin du "irdin,

du poulailler."

Ces lignes sont écrtea depuis 1898 et

il n'y a pas un mot & y changer. Ajou-

tons y, seu'ement, que l'espoir d'alors

80 réalise tous les Jours depuis. Voilà

pour Rcberval.

L'école ménagère de Saint-Pascal

Et, maintenant, causons un peu de

St-Pascal. Mes impressions sur cette

nouvelle é'ole ménagère qui n'a encore

fonctionné qu'un an, sont toutes fraî-

ches comme eMe l'est ele-mérae. puis-

qu'il ne m'a é.é donné de la visiter

.,ui tout récemment. De la bfitisse, de

liou site, de son aménageDic.U, il n'y u

que des éloges à faire. Tout y est mar-

qué au coin du perfectionnement mo-

nôme, & tous égards. Et, l'on va voir

qu on n'y a pas perdu de temps, pen-

dant la premlAr'i année ''-' son fonc-

tionnement. Voici, en un tableau sy-

noi)tque. ce qu'.)n y a enseii né pen-

dant ;'«xercice le l'année 1905-1906,

terminée dernièrement.

llyijiène.

Maladies contagieuses. Aiments

Connaissances dos terme les plus

élémentaires tniployés en médecine.

Quelques niédlcamsnts usjois pour les

maladies légères.

Exi-rcice de cimjie

Dessin de patrons, basî sur e tracé

géométr.qite exé?ut5 a i'fgucrre, vête-

ments confe tiennes tant ft la main

qu'à la machine. Cours <siémentniro

do couture et do tricot.

Scifiire me'naijère

1

Qualités et devoirs de la bonne mai-

tresse de ma'so; : pcnclnalitj : ordre,

économie. Te-n-.i':" d'une comptabilitî

mfnagère.

Tenue d'une maison

Détails de i)ropreté concernant les

trois princlpal'"s pièces d'une maison :

cuisine, sa'ie à dîner, chambre à cou-

cher.

Lim/erie

Chtix des tissus, qvallté et couleur.

Quantité de lings à mettre en c rcula-

tlon. Confection des bis et de la plu-

part des objets de literie. Raccommo-

dage.

Blanchigsage

Lessivage, amidonnage et reraasage

du linge.
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Partie agricole

Lklterte, aoln à donner au lait, «cré-

manipulatlon du b«urre.

Batêe-co-ur

DifférenU oiseaux de baa8e<;our.

Nourriture aulvant )ea salaont profits

à retirer

Jardin

Notions préliminaires sur les plan-

tes. Composition d'un bon terrain. Ma-

nière d'établir un Jardin. Culture du

poUger consacré & servir de cbamp

d'action pour les élèves.

Apiculture

Notions générales. Avantage des ru-

ches. Diiiérentes races d'abeilles. Ru

ches & cadres mobiles. Classes d'abeil-

les. Cire. Ce Iules. Cr<uvain. Miel. Es-

saimage.
ArlKricidture

Théorie élémentaire. PlanUtion d'ar-

bres et de greffes.

L'art de l'édv sation

Principes qui doivent présider à l'é-

ducation des enfants, au point de vue

physique, intellectuel et moral. Diffé-

rence entre l'éducation et l'Instruction.

Désastre irréparable d'une mauvaise

Siîucation.

Instruction géiiéralp

Les élèves ont, en outre, suivi au

complet, d'après leur capacité, k: cours

d'études du Conseil de l'Instruction

publique et pourront concourir pour

l'obtention de diplôme d'école modê:e,

ans avoir besoin de multiplier les

années d'études plus que dans les au-

tres couvents.

Besoin de nombreuses écoles ménagè-

res comme eellesk^à

Nous voici donc sortis de la période

spéculative en ci .ai concerne l'ensei-

gnement ménager. Noos avons deux

belles et bonnes écoles ménagères

agricoles. Puisse-tellea servir d'écoles

normales pour la formation de religieu-

ses maltresses qu'il nous faut pour

transformer au moins un de nos cou-

vents de la campagne, par chaque com-

té, en une é'jle ménagère du même
genre que celles cl-haul décrites dan-i

laquelle on entendra résonner U'S

chaudrors, bourdonner le rouet et

frapper le métier & tisser.

Appel II messieurs tes Missionnaires

agricole»

Messieurs les Missionnaires agrico-

les, veull:ez accorder votre patronage

à cette œuvre de régénération de l'a-

griculture par la femme.

L« problème, tel qu'il se pose pour

nous, est bien plus facile & résoudre

que partout ailleurs, parce que notre

classe ..gricole a encore toute la force

physique et morale qu'on trouve ches

les Jtiunes nations et ne requiert qu'une

bonne direction. Il se jiose, «*e pro-

blème, bien plus complexe pour les

/leux pays. J'ai !u, ant qu'il a été

publié, un excellent petit journal im-

primé en Angleterre s'appelant " The
Woman'a Agricultural Times ". Il était

édité par Lady Frances Evelyn, com-
tesse de Warwlck, qui en était le ré-

dacteur en chef et qui se donne pour

mission non pas de conserver ft l'agri-

culture les filles de cultivateurs mais
ds diriger vers elle un nombre consi-

dérable de flKes appartenant à des fa-

mMles de pasteurg ou ministres protes-

tCiiits, d'artisans, d'hommes de profes-

sions qui ne peuvent se faire une posi-

tion dans les villes, qui y vivotent tent

bien que mal et manquent quedquefols

du nécessaire. On veut offrir une car-

rière à ces pauvres filles en leur ou-

vrant les portes de l'agriculture. I.'rn

crée, pour elles, à cet effet, des écoles

d'agriculture, de laiterie et aussi des

écoles ménagères, tout comme celles

dont il vient d'être question.

Seulement, comme on le volt, le pro-

m ÉÉiiiiiii
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blim» Mt changé, là. Au Heu d'avoir

a traTaUler pour garder A l'agriculture

le bras de se* enfants on cherche & lui

•B attirer d'autrea qui sont oUlfs ail-

lean. Pour noua, Il ne s'agit que de
consenrer A l'agriculture les forces qui
lui appartiennent de droit et qui lui

appartiendraient aussi de fait si cer-

tains de nos cultivateurs ne travail-

laient, de propos délibéré, ft les en dis-

traire, au détriment de leurs plus cbers
Intérêts, pour les diriger, par une faus-

sée éducation, versies villes, les centres

manufacturiers, les ateliers, les bu-

reaux et, souvent, qui pis est, vers des
réglons étrangères où ces forces se

gaspillent au profit des autres et nui-

sent d'autant & notre prospérité natio-

nale dont la base est essentiellement

agricole et à notre moralité qui est la

raison de notre force d'expansion com-
me peuple.

Bibliographie

Afin de mettre & même d'étudier cet-

te question d'une manière plus appro-

fondie les personnes qui s'y intéres-

sent spécialement, je donne ici les

noms de certains ouvrages, revues,

brochures dans lesquelles elle est trai-

tée spécialement :

" Quelques renseignements sur les

écoles ménagères ", 35 rue de Grenelle,

Paris VU. L"'En8elgnement ménager",

pat l'abbé Ouillet, prix fr. 25 Lille,

15. rue d'Angleterre. L"'Apoatolat so-

cial ", par François Veulllot, ibld. " Le
travail de la femme et de la Jeune

fllle", revue, 34 rue 8t-Jean, Lyon.
L"'BnBeignement ménager", par la

comtesse de Diesba'^b, Téqut. L"'Bn-
selgnement ménager en Suisse ", Rous-
seau, 14, rue Souffiot, Paris, Ve. L"'Bn-
selgnement ménager", chez Leror,
185, Avenue de Vanves, Paris, XlVe.
L"'Enselgnement ménager ", revue, 10,

Avenue de Breteull, Parts. "Les As-
sociations agricoles en Belgique", Max.
Turmann, Librairie Lecoffre, 90, rue
Bonaparte, Paris. "Le Musée Social",

Décembre, 1905, No 12, revue. Arthur
Rousseau, 14, rue Souffiot Paris Ve.
" Notice sur l'économie rurale et l'en-

seignement agricole ", ministère de
l'Agriculture de Belgique. .Imprimerie
A. Leslgne, 27, rue de la Charité,

Bruxelles.

J.-C. CHAPAI8.

A la suite de la conférence de Mon-
sieur Chapais que nous venons de pu-
blier, une réunion privée de MM. les

Missionnaires agricoles a été aussitôt
convoquée et on y a émis ft l'unanimité
le vœu suivant :

" Les missionnaires agricoles en aa-

sembîée régulière forment le voeu que
renseignement ménager soit de p'us
en plus mis en pratique dans nos éco-
les primaires et dans nos couvents.
Les écoles ménagères actuelles de

vralent porter le nom ri'écoles norma-
les ménagères avec le principal devoir
de préparer des professeurs spéciaux."
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